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R O U B A I X , L E 10 MAI 1887 

LA RUINE 
Le chef du Cabinet — notre Premier, 

comme diraient les Anglais — a avancé 
dimanche, au Havre, cette proposition 
assurément contestable : « Ce qui fait la 
véritable difficulté, ce sont nos divisions 
antre républicains, nos façons différentes 
de comprendre le fonctionnement et les 
institutions de la République. » 

Cest un lieu commun chez les républi­
cains français d'attribuerleurs mécomptes 
gouvernementaux à leurs divisions, à leur 
é p a i ' p i l l e m e n t e n m u l t i p l e s f a c t i o n s d e 
n u a n c e s d i v e r s e s . 

D a n s t o u s l e s t e m p s e t d a n s t o u s l e s 
p a y s , l e s p a r t i s a u p o u v o i r o n t e u l e u r s 
r é t r o g r a d e s , l e u r s m o d é r é s e t l e u r s é c h a u f -
f é s . T o u j o u r s o n a v u e t o n v e r r a l e s a d h é ­
r e n t s d ' u n r é g i m e p o l i t i q u e q u e l c o n q u e 
d i t l é r e r d ' a v i s s u r l a f a ç o n d o n t i l c o n v i e n t 
d ' a p p l i q u e r e t d e m e n e r c e r é g i m e . S o u s 
l a . M o n a r c h i e o u s o u s l ' E m p i r e , l e s p l u s 
f e r v e n t s R o y a l i s t e s , l e s p l u s a r d e n t s I m ­
p é r i a l i s t e s s e d i s p u t a i e n t s u r l e m o u v e ­
m e n t p l u s o u m o i n s p r o g r e s s i s t e q u ' i l c o n ­
v e n a i t d ' i m p r i m e r à l a g r a n d e m a c h i n e 
d o n t i l s a v a i e n t l a r e s p o n s a b i l i t é . 

S i l e s a f f a i r e s d u p a y s v o n t m a l , c o m m e 
l e r e c o n n a î t h u m b l e m e n t l e m i n i s t r e , c e 
n ' e s t p a s à c a u s e d e s d i v i s i o n s d e s r é p u ­
b l i c a i n s , c ' e s t à c a u s e d e l ' i m p r é v o y a n c e , 
d e s f a u t e s e t d e l ' i n s u f f i s a n c e p o l i t i q u e 
a d m i n i s t r a t i v e d e b e a u c o u p d e l e u r s h o m ­
m e s p o l i t i q u e s . 

Q u e l e s t . e n c e m o m e n t l a d i f f i c u l t é l a 
p l u s c o n s i d é r a b l e d u g o u v e r n e m e n t ? 

( ' ' e s t l e m a u v a i s é t a t d e s finance* e t d u 
b u d g e t . 

11 e n t r a v e l a m a r c h e d e s p o u v o i r s p u ­
b l i c s ; il p è s e l o u r d e m e n t s u r n o t r e s i ­
t u a t i o n i n d u s t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e . 

C e n e s o n t p a s l e s d i v i s i o n s d e s r é p u b l i ­
c a i n s q u i o n t r o m p u l ' é q u i l i b r e d u b u d g e t 
e t q u i o n t a c c r u , d e p u i s d i x a n s , d ' u n e 
f a ç o n s i d é m e s u r é e l e s c h a r g e s p u b l i ­
q u e s . 

L a m a j o r i t é d e l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e d e 
1 8 7 1 é t a i t t o u t a u s s i d i v i s é e q u e p e u t l ' ê t r e 
c e l l e d e l a C h a m b r e d e 1 8 S 7 . 

O l e a v a i t d e v a n t e l l e u n e o p p o s i t i o n 
plus nombteuse, plus déterminée, plus 
violent»1 que ne l'est l'opposition d'aujour­
d'hui. 

QuandeUe est partie, après avoir liquidé 
la guerre et la Commune, elle avait laissé 
les finances dans un état si florissant que 
ses successeurs ont pu, grâce à elle, se 
donner le luxe de quelques dégrèvements, 
comme don de joyeux avènement. 

Si Ton avaitsuivisa politique financière, 
il est certain que l'on aurait pu continuer 
à dégrever, au lieu d'emprunter à outran­
ce, comme on l'a fait, sous les formes les 
plus diverses et les plus hypocrites. 

("est que la majorité conservatrice de 
l'Assemblée nationale se composait sur­
tout d'hommes entendus, travailleurs, pru­
dents, expérimentés, ("est qu'elle était, 
presque tout entière, animée du plus ar­
dent patriotisme et du plus pur désinté-
ressement. Elle faisait passer les affaires 
e t l 'intérêt du pays avant les affaires et 
les intérêts des partis. A cause de cela, sa 
gestion fut bonne et donna des résultats 
prospères dont profita grandement la Ré­
publique. 

Le» majorités qui se sont succédé au 
Palais-Bourbon,depuis 1877,n'ont eu qu'une 
pensi f : écraser leurs adversaires poli-

I tiques. Elles ont oublié que ces adversaires 
étaient des Français. Sous prétexte de dé­
velopper l'instruction publique, mais en 

I réalité pour déchristianiser l'enfance et la 
jeunesse, on a jeté des milliards. On eût 
fait beaucoup plus, avec infiniment moins 
d'argent, en encourageant l'initiative et la 
générosité privées, par la liberté et par 

j le système de subventions équitables.Mais 
c'eût été donner aux catholiques et aux 
conservateurs français leur part dans les 
dépenses d« l'instruction publique et c'é­
tait justement ce qu'on ne voulait pas. 

Pour s'assurer des succès électoraux, 
on a englouti d'autres milliards dans des 
t ravaux dont beaucoup étaient inutiles. 
Ce n'était pas le souci de servir désintérêts 
moraux ou économiques qui inspirait ces 
entreprises, c'était l 'intérêt politique des 
députés, quand ce n'était pas, hélas! leur 
intérêt financier personnel. 

Depuis dix ans,nous avons été constam­
ment ballottés entre le régimedubon plai­
sir et le régime du Pot-de-vin. 

Et c'est pour ne pas être dérangés dans 
leurs tripotages, que les députés delà ma­
jorité ont eu, toujours, grand soin d'écar­
ter les conservateurs et les indépendants 
de la commission du budget. 

Ce qui se faisait en grand à Paris , se 
faisait en petit dans nos villes ou dans nos 
communes. Voyez à quoi en sont,financiè­
rement, les villes qui, depuis quinze ans , 
ont été administrées par les opportunistes 
ou les radicaux, sans l'intervention ou le 
contrôle effectif des conservateurs ou des 
indépendants. 

Après d ixans , on peut hardiment affirmer, 
chiffres en mains, que la gestion des gau­
ches a coûté au pays beaucoup plus d'ar­
gent que l'invasion et la défaite de 1870. 

Un député très républicain, mais très 
indépendant, M. Amagat, le proclamait déjà 
en 1884, à la tribune parlementaire. 

Et il y a trois jours, un autre député 
républicain, If. Pelletan, imprimait dans 
la Justice, le journal de M. Clemenceau, 
ces lignes attristées : 

« Le crédit du pays se trouvprai tcompromis . s i cela 
continuait.,D';yii on un est réduit à chercher des modes 
détournes d'emprunts: et nous voyons déjàles finan­
ciers offrir des combinaisons, trop subti les , et essayer 
de tirer profit de nos embarras. 

» Peut -on cont inuer de la sorte ? N o n , mil le fois 
non. Ar POOTT M TOI NATIONAL CE SERAIT LA R I I N K . » 

La ruine ! voilà ce que nous a donné ce 
parti qui nous avait promis — vous vous 
en souvenez — le gouvernement à bon 
marché ! 

La ruine ! voilà où ils se sont acculés 
et nous avec eux, après dix ans de domi­
nation absolue ! 

Voilà l'un.des effets les plus immédiats 
de l'aveuglement et de l 'apathie de tant 
d'électeurs, des électeurs qui ont nommé, 
ou laissé nommer sans lutte, les députés 
du gaspillage. 

La République est,assurément,jen théo­
rie, la forme de gouvernement la plus ra­
tionnelle et la plus séduisante. Mais iln'en 
est pas qui demande plus d'énergie et do 
clairvoyance chez les citoyens, plus de 
désintéressement et de patriotisme chez 
les gouvernants. Et en voyant M. Pelletan 
nous faire entrevoir la ruine comme con­
séquence de son administration et de celle 
de ses amis, je me suis souvenu de cette 
pensée de Montesquieu, dans sonlivre sur 
la grandeur et la décadence des Romains: 

« La tyrannie d'un prince ne met pas 
» un Etat plus près de sa ruine que l'in-
» différence pour le bien commun n'y met 
> une république. L 'avantage d'un Etat 
» libre est que les revenus y sont mieux 
» administrés, mais lorsqu'ils le sont plus 

mal, l 'avantage d'un Etat libre est qu'il 
n 'y ait point de favoris ; mais quand 
cela n'est pas, et qu'au lieu des amis et 
des parents du prince, il faut faire la 
fortune des amis et des parents de tous 
ceux qui ont pari au gouvernement, 
tout est perdu; les lois sont éludées 
plus dangereusement qu'elles ne sont 
violées par un prince qui, étant toujours 
le plus grand citoyen de l 'Etat, a le plus 
d'intérêt à sa conservation. » 

ALFRED REBOUX. 

A TRAVERS LES JOURNAUX 
Le j e u de r a q u e t t e qui a l i en a c t u e l l e m e n t entre 

MM. G o b l e t e t D a u p h i n , e t la c o m m i s s i o n d u bud­
g e t , s u g g è r e à M. de Cassagnac , d a n s l 'Autor i t é , 
u n ar t i c l e , o ù , a p r è s a v o i r m o n t r é l 'a t t i tude p i ­
t e u s e des m i n i s t r e s , il p r é d i t l e sor t r é servé a u x 
d e u x par t i e s : 

» La commission du budget est assez surprise de 
cet te manière de faire. 

- El le ne s'attendait pas à autant de ténacité unie 
à autant d'humil i té . 

» Aussi , sa réponse témoigne- t -e l l e d'un certain 
embarras. 

» Au lieu de maintenir avec fermeté sa première 
décision, d'envoyer promener le budget ministérie l , 
et d'e» réc lamer un autre, sauf à faire l a Chambre 
juge d u conflit, el le tergiverse et vient de consentir 
à entendre de nouveau le président du consei l . 

» C'est un premier recul . 
•a Et nous entendons d'ici ce qui s 'échangera dans 

cet te entrevue . 
» Le président du consei l va dire à la commission 

du budget : 
" Je ne demande pas mieux que de réaliser des éco-

» nomies . Seulement c'est à vous à me les indiquer.» 
Et la Commission ripostera : 
» Pardon 1 ce n'est pas mon affaire, et c'est la vô-

» tre ! V j u s n'êtes pas ministre pour rien e t nous 
» n'avons pas à subst i tuer notre action à la vô tre . 
» Votre budget est absurde . Il ne contient aucune 
» des reformes que nous jugeons nécessaires . 

« Présentez-nous en un autre. Les économies ren-
»> trent dans vos attributions et non pas dans les nù-
» très . Nous refusons formel lement de prendre une 
» initiative qui vous rev iente t qui ne nous appartient 
» à aucun degré . C'est vous qui devez proposer.Nous 
» nous bornons notre rôle à contrôler et à j u g e r vos 
» propositions: » 

» Et comme des gens qui se bousculent pour passer 
par une porte trop étroite, i ls vont faire as:>a it d'in­
vitations. 

» — A vous, mess ieurs les ministres ! 
J — Mais non ! à vous, mess ieurs de ;a Commis­

sion ? 
» Et cela peut marcher ainsi longtemps sans qu'il 

y ait de solut ion. 
» Il faudra pourtant que l'un ou l'autre se décide à 

marcher de l 'avants Sans ce la le public les sifflera 
tous les deux. 

•> Nous al lons voir combien de temps cette plaisan­
terie durera, entre un .ninistere qui ne veut pas 
s'engager réso lument dans les réformes financières 

M. E u g è n e T e n o t , d a n s la République française, 
d e m a n d e l ' a journement d e la d i s c u s s i o n d u proje t 
de loi m i l i t a i r e : 

a Nous sortons à peine de d e u x chaudes a ler tes . 
Rien ne nous garant i t qu'une trois ième, p lus grave 
encore, ne surgira pas a l ' improviste. Ce serait une 
heure mal chois ie pour remettre en question tout 
notre organisme mil i taire. C'est une souveraine im­
prudence que d'ébranler sans nécessi té des inst i tu­
t ions qui peuvent être mises subitement à l 'épreuve. 

» Ces considérations commanderaient les résolu­
t ions de la Chambre, si l e projet organique de If. le 
général Boulanger et de la commiss ion était de na­
ture à passer sans grands débats et s'il réalisait une 
réforme incontestablement ut i le à la défense nat io­
nale.C'était le cas du projet de Gambetta . subst i tuant 
le service de trois ans ple ins , pour tout le cont ingent 
appelé au service aetuei de quatre ans pour la pre­
mière portion ; d'un an pour la deux ième . Mais le 
projet &oumis à ta Chambre n'a que l 'ét iquette du 
service de trois ans . C'est un sys tème e s s e n t i e l l e m e n t 
différent qu'il organise , auss i téméraire , aussi aven­
tureux, — que le premier était sage . 

» A plus forte raison donc l 'ajournement s'impo-
se-t - i l . » 

G o m m e c o n c l u s i o n îles r é s u l t a t s des é l e c t i o n s 
m u n i c i p a l e s de P a r i s , M. H. R o e h e f o r t v e n t une 
m a i r i e c e n t r a l e ; il t e r m i n e son a r t i c l e d a n s l'In­
transigeant, par u n e m e n a c e à l 'adresse des o p p o r ­
t u n i s t e s : 

» Paris a été mis hors la loi , et les Chambres c o m ­
me les ministres ont à maintes reprises manifesté 
l ' intention de l 'y laisser. C'est contre l 'att i tude du 
Par lement et du minis tère que la populat ion pari­
sienne vient de protester. Ou le scrut in d'hier est une 

hypocrite et honteuse comédie; ou l e cabinet est tenu 
de se conformer à ses indications. 

» Nous exigeons notre mairie centrale comme Noi-
sy- le-Sec ou Bois-Colombes. Nous al lons voir combien 
dû temps on osera encore en ajourner le rétablisse­
ment. Dans tous les discours qu'il prononce soit au 
Palais-Bourbon, soit à-Amiens, soit au Havre, l'avocat 
Goblet met en avant « la volonté du pays ». EU bien.' 
la volonté du pays, la voilà : il n'y a p lus à s'y trom­
per, B'esMI pas vrai ? Si le président du conseil cher­
che encore des prétextes pour ne pas s'y conformer, 
il voudra bien convenir avec nous qu'il es t le dernier 
des farceurs. 

>• Ne ils comprenons parfaitement la g ê n e que l e s 
dépwtés éprouvent à se trouver en paral lè le avec des 
conseil ler* municipaux qui l es absorberaient bientôt 
par leur activité et leur énergie : mais nous sommes 
Ici pour faire nos affaires et non ce l les de nos préten­
dus légis lateurs . Qu'ils prennent garde : leur obsti­
nation,en se prolongeant.finirait par l e u r c o û t e r c h e r . 
Ils piétinent sur Paris ; Paris pourrai t bien piétiner 
sur eux. 

» Le maire ne seront pas é l u , et eux ne seront pas 
réé lus . IIENRI RO.IIIEFOUT.» 

LA COMISSIIW III'IH'lllilT 
(De notre correspondant spécial) 

Par i s , 9 m a i . — A u d é b u t de la séance d 'au­
jourd 'hu i la c o m m i s s i o n d u b u d g e t a reçu e o m -
m u n i c a t i o n de la l e t tre s u i v a n t e de M. Goble t , 
l e t tre dont l e t e x t e a é t é arrêté a u conse i l de ce 
m a t i n . 

« Monsieur le président, à la suite de la commu­
nication que vous m'avez fait l 'honneur de me trans­
mettre, le cabinet a dél ibéré de nouveau sur le pro­
jet de budget soumis à la Chambre et je m'empresse 
de vous faire connaître le résul tat de cet examen. Le 
gouvernement ne peut se dispenser de rappeler qu'il 
avait déjà propose spontanément d'importantes ré­
ductions sur les dépenses du budget de 1887. 

Tout en regrettant de n'avoir pu porter à un chif­
fre supérieur à 13,700,000 francs les réduct ions nou­
velles qu'il vient d'y ajouter en dernier l ieu, il es t 
prêt, c o m m e il l'a toujours été , à examiner et à dis ­
cuter toutes les économies qui lui seraient indiquées 
soit par la commission du budget , soit par des rap­
porteurs spéciaux des divers ministères . Le gouver­
nement , ainsi que le ministre des finances, l'a dé­
claré à la commiss ion, n'insiste pas sur le projet de 
reconstitution du capital ce qui supprime une dé­
pense de S mil l ions . 

«Quant au projet de réforme de la taxe mobil ière, 
il désire qu'i l soit discuté le plus promptement pos­
sible par la Chambre, se réserrant, en cas où ce pro­
je t se) ait repoussé, de rechercher d'autres ressour­
ces pour remplace)" la recette rie 2f> mil l ions qui ,dans 
sa Éensée, en éiait le résultat . 

» Le :. >uvern«nseut. eu vous adressant ces proposi­
t ion;, croit s'être acquitté de la tâche qui lui incom­
be. Il a la confiance que la commission du budget 
voudra bien les examiner de concert a\ec, lui. 

» V' U'.I'ez agréer, » Signé : René G O U L E T . » 

A p i ë s a v o i r e.'iteadu la l e c t u r e d» c e t t e l e t t r e , 
la c o m m i s s i o n a dél ibère s u r la r é s o l u t i o n à p r e n ­
d r e . 

MM. P e l l e t a n e t P i c h o n o n t s o u t e n u qu' i l n 'y 
a v a i t qu 'une s o l u t i o n poss ib le : m e t t r e l e g o u v e r ­
n e m e n t e n d e m e u r e de lu i la ire des p r o p o s i t i o n s 
n o u v e l l e s . 

MM. M é l i c e e t R ibot o n t r é p o n d u qu' i l v a l a i t 
m i e u x ne pas casser les v i t r e s . Il ne faut p a s , s e l o n 
e n x , r e n v o y e r le b u d g e t a u g o u v e r n e m e n t s a n s 
e x a m e n préa lab le . 

M. P e l l e t a n r é p l i q u e que ce n'est pas à la c o m ­
m i s s i o n à faire des ré formes , c'est a u g o u v e r n e ­
m e n t . 

M. Mi l l erand d i t que le désaccord e n t r e le g o u ­
v e r n e m e n t et la c o m m i s s i o n e s t auss i ne t q u e pos­
s ib l e . A p p e l e r de n o u v e a u le prés ident d u c o n s e i l 
serait faire p r e u v e d 'hés i ta t ion . 

M . R a y n a l répond qu 'une n o u v e l l e e n t r e v u e 
est nécessa ire . Le g o u v e r n e m e n t n'a pas d i t qu' i l 
n'y a pas d ' économies à fa ire ; M. Goblet a a s s u r é 
qu'on p o u v a i t arr iver à 2 0 m i l l i o n s . Il faut lui d e ­
m a n d e r de v e n i r conf irmer la c h o s e . 

On ne peut pas r é c l a m e r a u Cabinet p u r e m e n t 
et s i m p l e m e n t de g r a n d e s ré formes , ce sera i t 
t r o p p l a t o u i q u e . 

Ce qu'i l faut , c 'est pr ier l e g o u v e r n e m e n t de 
réal i ser un chiffre d ' économies p l u s é l e v é , 2 5 o u 
3 0 mi l l ion» par e x e m p l e . Dans l ' in t erva l l e , la 
Chambre s t a t u e r a s u r le projet de c o n t r i b u t i o n 
m o b i l i è r e e t s u r les s u c r e s , e t la s i t u a t i o n sera 
éc la i rc i e d 'autant . 

Après une n o u v e l l e e t l o n g u e d i s c u s s i o n e n t r e 
MM. P e y i r a l , Cas imir P é r i e r , P e l l e t a n , M è l i u e et 
Ribot , la propos i t ion paci f ique présentée par ces 
derniers a p r é v a l u . 

Par 12 v o i x c o n t r e 9 , il a é té d é c i d é qu 'on e n ­
tendra i t de n o u v e a u le g o u v e r n e m e n t . 

11 y a v a i t 2 8 c o m m i s s a i r e s présent s . 
M. W i l s o n a n n o n c e e n s u i t e qu' i l c o m p t e d e ­

m a n d e r à la C h a m b r e de d i s cu ter la q u e s t i o n des 
s u c r e s a v a n t la loi m i l i t a i r e en ra i son de l ' intérêt 
b u d g é t a i r e q u e présente c e t t e q u e s t i o n . 

P a r 27 v o i x la c o m m i s s i o n déc ide q u e ce t t e d e ­
m a n d e sera fai te e n son n o m . 

L a c o m m i s s i o n d i s c u t e e n s u i t e une m o t i o n t e n ­

d a n t à i m p u t e r a u b u d g e t e x t r a o r d i n a i r e les d é ­
penses r e l a t i v e s a u x t o r p i l l e u r s . 

E l l e déc ide d 'entendre d e m a i n l 'amiral A u b e 
s u r c e t t e q u e s t i o n . 

Il e s t poss ib le que M. Goblet s o i t é g a l e m e n t e n ­
t e n d u d e m a i n . 

LETTRE DE PARIS 
[D'un correspondant spécial) 

P a n s , 9 m a i . 

L a c h r o n i q u e p o l i t i q u e c o m p r e n d , a u j o u r d ' h u i , 
i n d é p e n d a m m e n t des a p p r é c i a t i o n s s u r l e d i scours 
de M. Goblet a u H a v r e , l es é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s , 
le conse i l des m i n i s t r e s e t l ' en trevue d u prés ident 
du conse i l a v e c la c o m m i s s i o n d u b u d g e t . 

E l l e e s t r a r e m e n t a u s s i c h a r g é e , e t j e v a i s e s ­
sayer de v o u s r e n s e i g n e r , auss i c o m p l è t e m e n t q u e 
poss ib le , s u r c h a c u n des s u j e t s qu 'e l l e c o m p r e n d . 

D e u x m o t s d'abord s u r l e d i s c o u r s de M.Goblet : 
S'il es t b ien dans la no te de l 'op in ion e n c e q u i 
c o n c e r n e n o s r e l a t i o n s e x t é r i e u r e s , e t l ' a t t i t u d e de 
la F r a n c e v i s - à - v i s de l ' A l l e m a g n e , il ne para i t pas 
d u g o û t , s o u s c e rappor t , de la m a j o r i t é d u corps 
d i p l o m a t i q u e e t de b i en de s f eu i l l e s é t r a n g è r e s . 

E n ce qui concerne la q u e s t i o n i n t é r i e u r e , on l e 
t r o u v e p r o f o n d é m e n t m a l a d r o i t , car il t r a i t e , 
c o m m e u n e q u a n t i t é n é g l i g e a b l e , le p a r t i c o n s e r ­
v a t e u r qui t i e n t e n t r e s e s m a i n s l e s d e s t i n é e s m i ­
n i s t ér i e l l e s et q u i n'a p e r d u q u e l q u e s - u n e s de se s 
p o s i t i o n s l é g i s l a t i v e s q u e par s u i t e de la pres s ion 
a d m i n i s t r a t i v e dans l e N o r d e t l a H a u t e - G a ­
r o n n e . 

Maladroi t , e n o u t r e , M. Goble t , lorsqu' i l a n ­
n o n c e qu'i l y a d e s r é f o r m e s r a d i c a l e s q u i ne s o n t 
pas m û r e s o u s u r l e s q u e l l e s i l n'y aura i t pas de 
m a j o r i t é p o s s i b l e . Il é t a i t si fac i le a u p r é s i d e n t d u 
consei l de se ta i re s u r c e su je t , qu i s o u l è v e déjà 
c o n t r e l u i , e t s a n s c o m p e n s a t i o n a u c u n e , l es c o l è ­
res de t o u s l e s o r g a n e s de l ' e x t r ê m e - g a u c h e . 

Quant à la q u e s t i o n b u d g é t a i r e , o n sa i t g é n é r a ­
l e m e n t g r é a u m i n i s t r e de sa franch i se ; c a r , après 
se s d é c l a r a t i o n s , i l ne s a u r a i t ê t re q u e s t i o n de l a 
c o n t i n u a t i o n d u j e u de r a q u e t t e e n t r e la c o m m i s ­
s i o n e t le g o u v e r n e m e n t se r e n v o y a n t r é c i p r o q u e ­
m e n t le b u d g e t p o u r d é c o u v r i r de n o u v e l l e s é c o ­
n o m i e s . N o u s a v o n s donc d'une part , u n e m p r u n t 
et de n o u v e a u x i m p ô t s en p e r s p e c t i v e , e t , de l ' a u ­
tre , l ' i m p ô t s u r l e r e v e n u a v e c a d j o n c t i o n d ' u s é 
cr i s e m i n i s t é r i e l l e . Ce sera la C h a m b r e qui d é c i ­
dera. 

Les r é s u l t a t s de» s c r a t i u s m u n i c i p a u x d'hier , 
répondent a u x p r é v i s i o n s g é n é r a l e m e n t accréd i ­
t é e s . S u r l e s d i x m e m b r e s de l 'oppos i t ion c o n s e r -
v a t r i c e , n e u f se r e p r e s e n t a i e n t , i l s o n t t o u s é t é é l u s . 
U n seu l , M. B a r t h o i o n i , s e re t i ra i t , p o u r ra i son 
p e r s o n n e l l e s , e t il a é t é r e m p l a c é par M. F e r d i ­
nand D u v a l , à nue é n o r m e m a j o r i t é et a v e c 3 5 0 
v o i x de p l u s q u e son prédéces seur . P a r t o u t l e 
part i c o n s e r v a t e u r est e u progrès et d'après t o u t e s 
les p r o b a b i l i t è s , l e s b a l l o t t â g e s l e u r d o n n e r o n t des 
s i è g e s n o u v e a u x , a u x m o i n s d a n s d e u x o u t r o i s 
q u a r t i e r s , N o t r e - D a m e - d e s - C h a m p s , S t - G e o r g e s . 
l a p la ine M o n c e a u , 

Ln d e h o r s de s c o n s e r v a t e u r s , 3 7 a u t o n o m i s t e s 
ont é té é l u s et s e u l e m e n t 3 o p p o r t u n i s t e s . 

Les b a l l o t t a g e s qu i a u r o n t l i e u d i m a n c h e pro­
c h a i n , s o n t a u n o m b r e de 3 0 . 

Le part i o u v r i e r f é d é r a t i o n des t r a v a i l l e u r s s o ­
c ia l i s te s de France) e s t l e s e u l a v e * l e p a r t i c o n ­
s e r v a t e u r q u i g a g n e d e s v o i x ; c inq de se s c a n d i ­
da t s ont é té é l u s , e t les s i x a u t r e s son t en b a l l o t ­
t a g e a v e c q u e l q u e s c h a n c e s de s u c c è s c o n t r e des 
r a d i c a u x o u des o p p o r t u n i s t e s . 

E n s o m m e , le part i o u v r i e r q u i , a u x d e r n i è r e s 
é l ec t ions l é g i s l a t i v e s , n 'avai t ra l l i é q u e 3 3 , 0 0 0 
v o i x dans le d é p a r t e m e n t de la S e i n e , e n a o b t e n u , 
h i er , 4 0 , 0 0 0 daus les 3 3 q u a r t i e r s de P a r i s , o ù i l s 
a v a i e n t c o m m e n c é la l u t t e . 

On e s t i m e q u e la r e p r é s e n t a t i o n d e s p a r t i s dans 
l e n o u v e a u Conse i l sera , à très p e u de c h o s e p r è s , 
s e m b l a b l e à ce l l e d u Consei l s o r t a n t . 

Le Consei l t e n u , ce m a t i n , à l 'E lysée , ne s'est 
p o u r ains i d ire préoccupé q u e d u conf l i t m i n i s ­
t ér i e l a v e c la c o m m i s s i o n d u b u d g e t . Le c o m p t e -
r e n d u ne d i t pas t o u t à ce s u j e t , e t vo ic i q u e l q u e s 
r e n s e i g n e m e n t s dont on m e g a r a n t i t l ' e x a c t i t u d e . 

La m a j o r i t é dn conse i l n'a pas é t é d 'av i s q u e le 
g o u v e r n e m e n t p u t accepter c o m m e correct le p r o ­
cédé d e l à c o m m i s s i o n t e n d a n t à lu i s o u m e t t r e de 
n o u v e l l e s p r o p o s i t i o n s d ' é c o n o m i e s , a lor s q u ' à 
tro i s repr i ses di f férentes , t o u s l e s m i n i s t r e s 
s ' é ta ient déjà e x é c u t é s e t e n déc larant f i n a l e m e n t 
l eur i m p o s s i b i l i t é a b s o l u e d'al ler p l u s l o i n . Dans 
ces c o n d i t i o n s , il a p a r u q u e les rôles d e v a i e n t ê t r e 
i n t e r v e r t i s , e t c 'est p o u r q u o i le p r é s i d e n t d u c o n ­
se i l a é t é c h a r g é d'écrire à M, R o u v i e r , q u e lu i e t 
s o n c o l l è g u e de s f inances é t a i e n t prê t s à se rendre 
a u se in de la c o m m i s s i o n pour y e x a m i n e r , de c o n ­
c e r t a v e c e l l e , l e s é c o n o m i e s q u i p o u r r a i e n t lui 
ê tre i n d i q u é e s . 

C'est le con l i i t o u v e r t e t après le d i s c o u r s de 
M. Goble t a u banquet d u H a v r e , la c h o s e n'a pas 

l i e u de s u r p r e n d r e a u t r e m e n t . Que v a répondre 
ou p l u t ô t q u e v a fa ire la c o m m i s s i o n , e n l 'absence 
d e M. Goblet , q u i n e s e r e n d d é c i d é m e n t p a s a u ­
j o u r d ' h u i à s o n i n v i t a t i o n ? 

L e s r a d i c a u x de la c o m m i s s i o n o n t c o m m e n c é 

Sar s e fâcher , e t i l s o n t proposé de p o r t e r i m m è -
i a t e m e n t la q u e s t i o n d e v a n t l a C h a m b r e . C e p e n ­

d a n t , s u r l 'observat ion d e M. R i b o t , q u e c e t t e r é ­
s o l u t i o n i m p l i q u a i t l ' i m p u i s s a n c e de la c o m m i s ­
s i o n , i l a é té déc idé , par 12 v o i x c o n t r e 9 , q u e M . 
Goblet s era i t i n v i t é a v e n i r conférer a v e c l a c o m ­
m i s s i o n . 

C'est t o u j o u r s , c o m m e v o u s l e v o y e z , la c o n t i ­
n u a t i o n d e l a r e s s e m b l a n c e des a g i s s e m e n t s de la 
c o m m i s s i o n d u b u d g e t de 1888 a v e c c e u x de l a 
c o m m i s s i o n d u b u d g e t de 1 8 8 7 . E t ce n'est p a s 
fini. 

E n m ê m e t e m p s q u e la c o m m i s s i o n d u b u d g e t 
r e c e v a i t la l e t t r e d e M. Goblet , d o n t j e v i ' n s d e 
v o u s par ler , l e m i n i s t r e des f inances l u i d o n n a i t 
c e m m u n i c a t i o n d u t a b l e a u r e l a t i f a u r e n d e m e n t 
des i m p ô t s ind irec t s p e n d a n t l e m o i s d e r n i e r . 11 
en r é s u l t e q u e l e chi f fre des r e c e t t e s e s t in fér i eur 
de 3,20-4,800 fr. a u x é v a l u a t i o n s b u d g é t a i r e s m a i s 
s u p é r i e u r de 2 . 2 5 0 , 0 0 0 fr . a u x rece t t e s d u m o i s 
d 'avr i l 1886 . 

L a r u m e u r m i s e e n c i r c u l a t i o n d e p u i s 48 h e u r e s 
e t d'après l a q u e l l e u n h u i s s i e r d u m i n i s t è r e de l a 
g u e r r e , c h a r g é de r e m e t t r e u n porte feu i l l e c o n ­
t e n a n t des p i è c e s i m p o r t a n t e s e t conf ident i e l l e s , 
a u r a i t réuss i à e n prendre c o p i e , r e t r o u v a s u r 
s o n b u r e a u d a n s son s o n s - m a i n , a é t é l 'objet de 
p l u s i e u r s d é m e n t i s . E l l e p e r s i s t e , n é a n m o i n s , e t 
a v e c de s dé ta i l s q u i t e n d r a i e n t à e n conf i rmer 
l ' exac t i tude , 

Le Lyon républicain, f eu i l l e o r d i n a i r e m e n t b i en 
r e n s e i g n é e , pub l i e à c e s u j e t , dans s o n n u m é r o 
d 'aujourd 'hu i , u n e correspondance t é l é g r a p h i q u e 
d a t é e de P a r i s , le 8 m a i , q u i c o n t i e n t l e p a s s a g e 
s u i v a n t q u e j e ne TOUS t r a n s m e t s c e p e n d a n t q u e 
s o u s t o u t e s . r é s e r v e s . 

» Le fa i t e s t e x a c t e t r e m o n t e à c inq j o u r s . L e 
généra l Y u n g , c h e f d e c a b i n e t d u m i n i s t r e d e l à 
g u e r r e , s o u p ç o n n a n t u n h u i s s i e r d u c a b i n e t , g l i s ­
sa p a r m i les doss iers à p o r t é e de ce t h u i s s i e r d e u x 
p ièces a y a n t l 'apparence de d o c u m e n t s conf iden­
t i e l s s u r la m o b i l i s a t i o n . U n q u a r t d 'heure a p r è s , 
a v a n t q u e l 'hu i s s i er e û t p u sor t i r , i l fit r e d e m a n ­
der le doss ier . T o u t y é t a i t , sauf l e s d e u x d o c u ­
m e n t s s o i - d i s a n t s ecre t s e t qui é t a i e n t d n res te d e 
p u r e fanta i s i e . On l e s r é c l a m a à l 'hu i s s i er q u i 
c o m m e n ç a par n ier , m a i s se t r o u b l a e t f i n a l e m e n t 
fut fou i l l é e t t r o u v e p o r t e u r de s d e n x p i è c e s . • 

La carac tér i s t ique de W B o u r s e d ' a u j o u r d ' h u i , 
c'est m o i n s la baisse (7 c e n t i m e s s u r l e 3 0;0) q u i 
s'y est produ i t e q u e l 'absence c o m p l è t e d'affaires. 
Ii n'y a e u a u c u n e v a r i a t i o n d a n s l e s c o u r s q u i 
a y a n t Uèchi a u d é b u t , sont re s té s d a n s la s t a g n a ­
t i o n jusqu'à la c l ô t u r e . L a s p é c u l a t i o n a t t e n d , e n 
effet, p e u r se déc ider , de c o n n a î t r e l a r é s o l u t i o n 
de la c o m m i s s i o n d u b u d g e t . 

LE RENDEMENT DESIMP0TS 
L e r e n d e m e n t d e s i m p ô t s , p e n d a n t l e m o i s 

d ' a v r i l d e r n i e r , d o n n e u n e m o i n s v a l u e d e 
3 , 2 0 4 , 8 0 0 p a r r a p p e r t a u x j p r é v i s i o n s b u d g é ­
t a i r e s , e t u n e p l u s - v a l u e d e 2 , 2 5 0 , 1 0 0 p a r r a p ­
p o r t a u r e n d e m e n t d ' a v r i l 1 8 8 6 . 

L a m o i n s - v a l u e d e s q u a t r e p r e m i e r s m o i s 
d e l ' a n n é e p a r r a p p o r t a u x p r é v i s i o n s , e s t d e 
1 2 , 7 1 4 , 5 0 0 . 

_ # _ 

AD PALAIS-BOURBON & 4C LUXEMBOURG 
{De notre correspondant particulier) 

P a r i s , 9 m a i . — Bien q u e l 'hor izon p o l i t i q u e 
s o i t assez no i r , l e s c o u l o i r s de la C h a m b r e n e p r é ­
s e n t e n t pas a u j o u r d ' h u i , — v e i l l e de la r e n t r é e — 
u n e a n i m a t i o n e x t r a o r d i n a i r e . 

N è a n m o i n s , i l e s t l a c i l e d e v o i r q u e l ' a t m o s p h è r e 
p a r l e m e n t a i r e e s t t r è s - c h a r g é e e t q u e l 'orage sera 
d i f f i c i l e m e n t é v i t é . 

D e s d é p u t é s , i l n'étai t g u è r e v e n u q u e c e u x 
fa i sant p a r t i e de la c o m m i s s i o n du b u d g e t e t de 
l a c o m m i s s i o n de l 'armée . 

N a t u r e l l e m e n t , on c a u s a i t de s i n c i d e n t s q u i se 
s o n t produi t s p e n d a n t les v a c a n c e s de P â q u e s , 
d e l à s i t u a t i o n b u d g é t a i r e , d e s é l e c t i o n s m u n i c i p a ­
les de P a r i s , e t s u r t o u t d n d i s c o u r s de M . Goblet 
au H a v r e . 

N o u s a l l o u s , e n q u e l q u e s m o t s , r e p r o d u i r e les 
i m p r e s s i o n s q u e n o u s a v o n s recuei l l ies . 

On c o n s t a t e , c o m m e n o u s l ' a v i o n s fa i t p r é v o i r , 
q u e M. Goble t a , n o n s a n s q u e l q u e ra i son , b a t t u 
la g r o s s e ca i s se a v e c l ' inc ident de P a g n y , tout e n 
reconna i s sant q u e , d a n s c e t t e affaire, l ' op in ion p u ­
b l i q u e , p a r sa s a g e s s e , sa conf iance e t s o n u n i o n , 
n'a pas é t é u n m i n c e a p p o i n t p o u r le c a b i n e t . 

On c o n s t a t e é g a l e m e n t q u e l e prés ident d u c o n ­
sei l é t a i t e n c o r e p l u s d a n s l e vra i en par lan t de s 
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409 '.' 

BOURSE DE LILLE 
( f u I i i t i i l l i n u i n i 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

Lille 1860, remboursable a 100 fr 
Lille 1S63, remboursable à 100 fr 
Lille 1868, remboursable à 500 fr 
Lille 1871, remboursable à 500 fr 
Lille 1884, obligations de 40» fr., 200 payés 
Arment ieres 
Armentières 1319 
Koubaix-Tourc, remb. à 50 fr. en 55 ans 
Tourcoing 1818 
Amiens, remboursable, à 100 fr 
Département du Nord 
Caisse de Lille (Verley, Decroix et C . . . . 

— » art, liouv. 1 
C. de Roub. (Decroix, Vernier, Verley c*) 
Caisse d'Esc. E. Thomassin etC«, net. une. 

— — (act. n.),250fr. p. 
Caisse Platel et C-
Crédit dn Nord, act, 500 fr.. 125 fr. payes. 
Compt. comm. Devilderet Cvact. l,ooô fr. 
SkU Wazemmes, ex-c. n-37,act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,000 fr., 250 fr. p. 
(Jn.Gén. du Nçrd. act. de 500 fr., 125 fr. p. 
Union Lin. du Nord, act. de 500 fr., tout y. 
Banque règ. du Nord, à Roub., act. 500 fr. 
Deherripon et C", à Tourc, act. 500 fr.,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Roub.. 250 fr., p. 
Soc.st-Sauv.-Arras|a.us.Grassin),500,t.p. 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c., 1.) 
Caisse comm.de BeUiune A.Turbiez et CI 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 fr.,250 f.p. 
Soc.an. Lille et Bonnières,act.l,000 fr.,t.p. 
Soc. des Journ. réunis, act. 500 fr., tout p. 
Biache-Saint-Vaast 
Denain et Anzin 
Obligations Nord 
Fives-Lille, remboursables à 450 fr 
Union Liniere du Norn (oblig. hypot. 300) 
Gaz Wazemmes il à 2,000), remb. i 300 fr. 

C o c u s 

rRÉCRD. 

C41 50 
SU 15 
500 . . 

320 . 
500 . . 
500 . . 
540 . . 

500 . . 
420 . . 

2065 . . 
50» . . 

S225 .. 
265 . 
400 . . 
461 . . 
252 50 
410 . . 

C n A K B O X X A G E S 
Cours complets ACTIONS 

Anirhe (Nord Ile 12e 
Anzin 100e de denier. 
Blanzy (Saône-el-L.I, p. (30.000 acl.l 
Kruay (I'as-de-C.tlais) 
Bully-Grenay le 6e 
Car\in 
Coureelles-lez-Lens 
Courrières , 
Campagnac 
Douchy 
Douaisienne (act. libérée 500 fr.). 
Dourges 
Esearpelle (Nord).. 
Epinac 
Ferfay (Société anonyme) 
Lens 
Lières(actions 500 fr. libérées). . . 
Lié vin 
Lys supérieure 
Meurcnin 
MaHes3O0(0pàti d'ingénieur.. . 
Réty, Fersues, Hardinghem 
Siiicey-le-Rouvrsy 
ThiveaceUes, Fresnes-Midi 
Vicoigne et Nueux 

7990 . . 
2120 . . 
1300 . 
8i00 . 
1311 50 
1185 . . 
150 . . 

15050 . . 
450 . . 

1Î50 . . 

I8I25 . . 
41 15 

3850 . . 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzv (1<WS, remb. à 500 fr.lt.p 

— de.Blanzv (isse, remb.i500fr.)t .p 
— Bethune'issi, remb. à 50O fr., t. p 
— Béthnne 1S77, roinl,. a500 fr., t. p 
- Conrcelles-Lens, 1ST7, remb 

à 500, tout pay 
Réty 187 

•i.'.'i 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 10 Mai 1887 

8 0 
s.! 

lu;; 
i J S 

15 . 1 
es . i . 
50 , \ . 

.. . ( . 

3 0/0 
S 0/0 amortissable.. 
4 1/2 0/û 
4 1/ï 0/0 1883 

83 15 . i . 
103 90 . ( . 
10S 30 . 1 . 

TfiLÊfiRAPHIOLES 
L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e P a r i s 

On l i t d a n s l e Gaulois : 
« Les candidats malheureux ont vingt-quatre heu­

res pour maudire l eur président de sect ion, et i ls en 
profitent. C'est ainsi qu'on se plaint d' irrégularités 
nombreuses commises hier . 

« Voic i le p lus grave : l es cartes é lectorales sont 
dé l ivrées au premier indiv du qui se présente et 
donne un nom inscrit . Résu l ta t : le vrai t i tulaire de 
la carte arrive souvent bon second et i l constate — 
trop tard — qu'on a déjà voté pour lui . 

» Il est facile d'éviter cet te grosse irrégulari té e n 
contrô lant l' identité de l 'é lecteur par une pièce quel ­
c o n q u e . Le remède est facile: i l ne sera cer ta inement 
pas appl iqué. « 

L ' é l e c t i o n s é n a t o r i a l e d u C h e r . — U n c a n ­
d i d a t s o c i a l i s t e 

On s a i t q u e le 15 m a i , a u r a l i e u une é l e c t i o n 
s éna tor ia l e dans le C h e r . 

Le Cri du Peuple a n n o n c e q u e M. F é l i x P y a t 
accepte la c a n d i d a t u r e qui v i e n t de lu i ê tre oirerte 
par l e s soc ia l i s t e s d u d é p a r t e m e n t . 

U n e j u s t e r é c o m p e n s e 

P a r i s , 10 m a i . — Le m i n i s t r e de la g u e r r e a 
d é c i d é q u ' u n e m e n t i o n s p é c i a l e sera i t in scr i t e s u r 
les é t a t s de s e r v i c e des m i l i t a i r e s de t o u s grades 
qni o n t par t i c ipé à l ' expéd i t i on d u C a m b o d g e . 

L e « L o h e n g r i n » 

L o n d r e s , 10 m a i . — On a n n o n c e q u e par s u i t e 
d ' e n g a g e m e n t s a n t é r i e u r s pr i s par un c e r t a i n 
n o m b r e d 'ar t i s te s d u Lohengrr,i, M. L a n i o u r e u x 
es t o b l i g é de r e n o n c e r a r e p r é s e n t e r à Londres c e t 
o p é r a . 

L e s f i n a n c e s d e M a r s e i l l e 

M a r s e i l l e , 9 m a i . — Le m a i r e a fait , à la s é a n ­
ce d u conse i l m u n i c i p a l , l ' e x p o s é de s finances de 
la v i l l e . 

L 'act i f e s t de ?K4,000 fr. 
L'; pass i f de :î. ( 1 1 , 0 0 0 

Soi t un défic i t de 3 , 1 5 7 , 0 0 0 fr . 
qui fai t d é f a u t à la v i l l e d e Marse i l l e p o u r r e m p l i r 
s e s e n g a g e m e n t s . 

L e s p o u r s u i t e s c o n t r e M . G r a d 

B e r l i n , 9 m a i . — M. Grad, d é p u t é de C o l m a r , 
n'est n u l l e m e n t p o u r s u i v i à la d e m a n d e de M. de 
Bismarck, a ins i qu 'on l'a d i t à P a r i s . 

L e m o t i f d e s p o u r s u i t e s j u d i c i a i r e s d i r i g é e s 
c o n t r e M. Grad e s t u n e d e m a n d e adres sée s u i v a n t 
la v o i s h i é r a r c h i q u e a u R e i c h s t a g par l e p r e m i e r 
p r o c u r e u r près la c o u r i m p é r i a l e de C o l m a r . 

Cet te d e m a n d e , qu i e s t s i g n é e d u m i n i s t r e de 
l ' in tér ieur , a p o u r c a u s e des offenses faites par M . 
Grad à un s e r g e n t - m a j o r de l 'armée a l l e m a n d e . 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

P a r i s , 1 0 m a i . — L e conse i l des m i n i s t r e s n e 
s'est pas réun i a u j o u r d ' h u i . 

E l e c t i o n s é n a t o r i a l e 

P a r i s , 10 m a i , S h . 4 5 s o i r . — L ' é l e c t i o n séna­

t o r i a l e d u d é p a r t e m e n t des L a n d e s , à la s u i t * 
de la m o r t d u généra l Farre , s é n a t e u r i n a m o ­
v i b l e , aura l i eu le 2 r t j u i n . 

L e s i n i s t r e d e l a a C h a m p a g n e » 

P a r i s , 10 m a i , 2 h . 40 . — C e n t m a t e l o t s de 
C h e r b o u r g son t p a r t i s pour A r r o m a n t h e s afin de 
c o n t r i b u e r a u r e n f l o u e m e n t de la Champagne. 

L e s é p a v e s m a r i t i m e s 

P a r i s , 1 0 m a r s 3 h . s . — U n e d é c i s i o n g o u v e r ­
n e m e n t a l e fixe i 1 fr. 5 0 l e s 100 k.. de d r o i t s d'en­
trée des é p a v e s m a r i t i m e s . 

L a s i t u a t i o n 

P a r i s , 10 m a i . — L a s i t u a t i o n p o l i t i q u e e s t la 
m ê m e q u e c e l l e q u e n o u s a v o n s r e l a t é e h i e r . Les 
part i s r e s t e n t e n présence . 

Si u n c h a n g e m e n t se produ i sa i t e>» s e r a i t i la 
s u i t e d 'une r e c r u d e s c e n c e d 'oppos i t ion p a r m i l e s 
m e m b r e s r a d i c a u x de la c o m m i s s i o n d u b u d g e t . 

L e P a r l e m e n t a n g l a i s 

Londres , 10 m a i . — La C h a m b r e de s c o m m u n e s 
a s i è g e j u s q u e s i x h e u r e s d u m a t i n p o u r d i s c u t e r 
le b i l l de c o e r c i t i o n , L A c l ô t u r e a é té a p p l i q u é e à 
d i v e r s a m e n d e m e n t s . Le p r e m i e r p a r a g r a p h e de 
l 'art ic le p r e m i e r a é t é finalement a d o p t é a p r è s u n e 
n o u v e l l e a p p l i c a t i o n de la c l ô t u r e à q u a t r e h e u r e s 
t r e n t e - c i n q d u m a t i n . 

La C h a m b r e des c o m m u n e s a d i s c u t é e n s u i t e en 
seconde l e c t u r e la p r o p o s i t i o n B r a d l a u g h . t e n d a n t 
à s u b s t i t u e r a u s e r m e n t d a n s l e P a r l e m e n t et les 
t r i b u n a u x u n e s i m p l e déc lara t ion a f f i r m a t i v e . L a 
d i s c u s s i o n a é t é a j o u r n é e v e r s s i x h e u r e s , q u o i q u e 
la m o t i o n d ' a j o u r n e m e n t e û t d'abord é t é re je tée 
p a r u n e g r a n d e m a j o r i t é . 

E t u d i a n t s a l l e m a n d s e t t c h è q u e s 

P r a g u e s , 10 m a i . — L'ne r i x e s a n g l a n t e a e n 
l ieu e n t r e les é t u d i a n t s a l l e m a n d s e t les é t u d i a n t s 
t c h è q u e s ; la s i t u a t i o n de s p r e m i e r s e s t d e v e n u e 
in tenab le ic i . 

L e d i s c o u r s d e M . G o b l e t e t l a p r e s s e 
a l l e m a n d e 

B e r l i n , 10 m a i . — Le d i s c o u r s de M. Goblet e s t 
p e u c o m m e n t é ; l e s Nouvelles politiques d i s e n t q u e 
se s p a r o l e s ne s o n t pas l ' express ion des s e n t i m e n t s 
de la F r a n c e . 

L a c o r v é e e n E g y p t e 
L e Caire , 10 m a i . — Le g o u v e r n e m e n t é g y p t i e n 

a re fusé d 'accepter l 'accord i n t e r v e n u e n t r e M M . 
F l o u r e n s et V i n c e n t s u r l 'abol i t ion de la c o r v é e . 

I t a l i e n s e t A b y s s i n s 

R o m e , 10 m a i . — On c o n s i d è r e c o m m e c e r t a i n 
q u e les I ta l i ens e n t r e p r e n d r o n t ce t é t é u n e c a m ­
p a g n e c o n t r e l e s A b y s s i n s . 

L a m é l i n i t e 

P a r i s , 10 m a i . — L'ne note d u m i n i s t r e de l a 
g u e r r e par lan t de s e x p é r i e n c e s fa i tes par un c h i ­
m i s t e a l l e m a n d dont i l r é su l t era i t q u e l a m é l i n i t e 
se d é s a g r è g e , d i t q u e l e s r é s u l t a t s o b t e n u s par c e 
c h i m i s t e d é m o n t r e n t q u e les s u b s t a n c e s e x p é r i ­
m e n t é e s par lu i n 'éta ient pas d e la m é l i n i t e e t q u e 
cet e x p l o s i f l u i res te i n c o n n u . 

SENAT 
(0« nef Mrnspoaé'anti sartieilier» «t par f IL SPlOIAl) 

Séance du mardi 10 mai 1887 

PRÉSIDENCE DE U. LE RÛVKK, PRÉSIDENT. 

La séance est sans i n t é n t . Le Sénat règ le l'ordre 
du j )ur de la prochaine séance qu'il fixe à jeudi . Il 
repousse par X voix contre 81 l 'ajournement de la 
proposit ion concernant le consei l généra i de la 
beine . B E L L . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(D* nos sorrespoadaiits particuliers «t par 7LL SPlGIi l ) 

Séance du mardi 10 mai. 

P r é s i d e n c e de M. FLOQI-BT, prés ident . 

La séance est ouverte à deux heures . 
Dans l e s couloirs il y a relat ivement peu d e | m o n d e , 

par contre , l es bancs des députés spnt asse ï bien 
garn i s . 

Le généra l Boulanger dépose un projet de crédit 
pour la mobil isation d'un corps d'armée (section 
technique) . 

L'ordre du jour appel le la discussion du projet de 
loi organique mil i taire. 

M. W i l s o n demande la priorité pour la loi sur l e s 
sucres . 

M. d e M a h y propose de discuter un jour la loi sur 
les sucres , un autre jour la loi mil i ta ire . 

MM. Dauphin , le colonel de Plazanet Rouvier , in ­
sistent dans l ' intérêt du trésor pour que la discuss ion 
immédiate de la le i sur les s u c r e s soi t mise an tè te 
de l'ordre du jour de lundi procha in . 

i i la proposit ion est votée , l a discuss ion de la loi 
mil i taire commencera aujourd'hui m ê m e . 

La proposition de M. de Mahv est repeussée par S97 
voix contre 227. 

La proposit ion de M. Wi l son tendant à mettre e n 
tète de 1 ordre du jour la loi sur les sucres est adop­
tée . 

M. R i b o t défend deux propositions présentées 
par le g o u v e r n e m e n t . MKLL. 

A V I S A U X S O C I a T M . - L e s s o c i é t é , qni on 
n e n t l 'Impression de l eurs • « < * « • . c irculaires e t 
r è g l e m e n t s à l a maison Alfred Reboux, rue Neuve , I l 
ont droit à l'insertion irratuite dans les deux éd i t ions 
an Journal 4* iïoutauc. 

comm.de
fr.lt

